PROJET 

SUR  l’impôt 
D U S E L " 


DISCUTÉ  AVEC  UN  ADMINISTRATEUR» 


Produit 


net, 


c 

O N produit  aSuel  net^  conformément 
au  Compte  rendu  de  M. 

Necker,  eft  de  cinquante- 

quatre  millions,  ci.  . 54,000,000 liv. 

L’augmentation  de  2 f. 
pour  liv, , donne  cinq 
millions  quatre  cent  mille 
livres , ci  ; . . 5,400,000 

Frais  de  Régie  par  apptrçu. 

En  fuppofant  que  l’Irii- 
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De  r autre  part.  . . 5 9,400^000  llvi 

pot  diï  Sel  porte  fur  la 
moitié  des  Habitants  du 
Royaume  ( fuppofition  ^ 
je  crois , très-admilEble  ) f 
& comptant  fur  24  mil-  ; 

d'habitants  ^ il  fe 
trouve  I £ millions  de  con- 
sommateurs do  fol , dans 

les  pays  de  Gabelles  (a 
S^<^ndes^  petites  » 

"O^  de  quart  bouillon  ^ en 
portant  la  conformation 
^ïanuelle  de  chacun  , a 
^^irqe  livres  àe^Sel , quoi- 
qu'elle ne  foit  évaluée  qu  â V 
^4.  pour  pot  & ^ a 

Caufe  de  la  confommation 
pour  les  chairs  falées  y qui 
va  certainement  à bien 
plus  d’une  livre  par  tete  ^ 

59,460,000  liv. 


(l'i  S'il  y a plus  de  confommateurs  , il  y aura 
une  rninme  plus  confidérable  à déduire  du  total 
de  rimpofition , fuivant  mon  plan  ; mais  comme 
ce  total  fe  trouvera  monter  plus  haut  que  je  ne 
le  porte,  il  me  refiera  encore  du  bénéfice  dans 
ce  cas. 
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Ci-contH  y . . . 5^^4005000  lir. 

le  fermier  efl:  obligé  d’^/72- 
placer  dans  fes  greniers  5 
annuellement^  au  moins 
cent  quatre-vingt  millions 
de  livres  de  fel  ^ produit 
de  1 2 millions  d’hommes  5, 
multiplié  par  15  livres  de 
fel. 

En  fuppo-fant  encore 
que  chaque  livre  de  fel , 
cmplacée  dans  fes  greniers , 
lui  revient  à un  fol  ^ y 
comprenant  le  prix  de 
l’achat  5 les  frais  de  voi- 
ture & les  bénéfices  de 
l’entrepreneur  de  cette 
voiture , ce  qui  n efl:  pas 
au  delà  de  la  réalité  , ces 
180  millions  de  livres  de 
fel  ^ lui  coûtent  anuelle- 
ment  neuf  millions  ^ ci . 9^000,000 

En  portant  les  profits  des 
fermiers  précédens , à cin- 
quante mille  francs  par 
an  pour  chacun  ^ & ce 

>■■■■'■ ■■ 

68^400^000  liv. 
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De  J autre  part  . . . 68,400,000  liy. 

21  eft  pas  encore  exagérer  ^ 
cette  fbmme  multipliée 
' par  foixante  fermiers  , 
donne  trois  millions  , ci  3,000,000 
•tin  ne  comptant  que 
fur  400  greniers , (t)  8c 
ne  portant  le  traitement 
de  leurs  receveurs , qu"à 
mille  écus  pour  chacun, 

(il  en  eû  qui  retirent  plus 
de  dix  mille  livres  ) , cet 
article  monte  à douze  cent 
mille  francs  annuellement, 



^ Les  frais  de  recette  & 
d’adminiftration  du  fel , à 
Paris  , & les  appointe- 
mens  ou  gratifications  de 
tous  les  Direéteurs  , Inf- 
pefteurs  & Contrôleurs 


72,600,000  liv. 


(01"®  roets  point  encore  en  compte  ici , fous 

les  bénéfices  des  Regrats , qui  font  néanmoins  perçus 
réellement  fur  les  contribuables  , & font  partie  des 
frais  de  la  régie  du  feL 
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Ci  ^ contre^  . . • 7^?^oo,ooo  liy. 

générau  x , vont  bien  à un 
millions  ^ooo^ooo 

En  ne  comptant  que 
300  Capitaines  généraux^ 
de  brigades  à cheval  ou 
de  pataches,  occupés  à 
furveiller  la  contrebande 
du  fel , & ne  portant  leur 
traitement  qu’à  1000  liv,  > 
cet  article  donne  fix  cent 
mille  livres , ci  ' . . . 600,000 

En  ne  comptant  que 
vingt  mille  lieutenans  ^ 
fous  - lieutenans  ou  em- 
ployés , occupés  à fur- 
veiller aulS  la  contrebande 
du  fel , & c’efl:  bien  au- 
delTous  de  la  vérité' , & 
portant  leur  traitement  , 
l’un  dans  l’autre  , à 400 
liv.  5 cet  article  donne  huit  ^ 
millions  , ci  .r  « . 8^000,000 

En  ne  fupofant  toujours 
que  400  greniers  ^ on  a 
nécéflairement  , 40a 

fieges , 40Q  prîfons , & 
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8;i;200;^ooaIiv. 


/ 
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Dt  P autre  part . . , Sz^zoo^ooo  fiy. 

ces  400  greniers  , qui  font 
ou  au  Roi  ou  tenus  à loua- 
ge , en  Tun  ou  l’autre  cas 
ou  l’intérêt  de  l’argent  mis 
par  le  Roi  pour  la  conf- 
truftion  ou  l’aequifition  de 
ees  bâtimensj  & leur  en- 
tretien , ou  le  montant  des 
loyers  va  toujours  à plus 
de  J 00  liv.  J qui , multipliés 
par  4100  ^ donnent  deux 
cent  mille  livres  ci  . ^ 200^00© 

Cela  emporte  400  géo- 
liers  , ou  du  moins  un  trai* 
tement  à 400  géoliers  ^ 
foit  qu’ils  foient  unique- 
ment employés  par  le  fer- 
mier , foit  qu’ils  ne  le 
foient  que  partiellement  5 
ce  traitement  excede  sû- 
rement 250  Hv.  5,  qui  X 
néanmoins  multipliées  par 
400  , donnent  cent  mille 
mille  francs  5,  ci  . , *.  î'OO^ooo  . 

Comptant  feulement 
fiix  quinze  prifonniers  par 


82^1.00^000  livo 
chaque 
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fô  - contre  ^ ï ; . ^ §2,500^000  Im 


chaque  prifon  , & fur 
quinze  cents  livres  pour 
leur  gîte , géolage  &:  nour-* 
riture  ^ cette  fomme  mul- 
tipliée par  400 , donne 
celle  de  fix  cent  mille 
livres , ci  ^ * 

Chaque  grenier  a au 
moins  trois  Juges  ^ un 
Procureur  du  Roi,  & un 
Greffier  J ces  cinq  Offi- 
ciers , coûtent  au  Roi  ^ 
ou  au  fermier  , au  - delà 
de  leurs  gages  repréfeu-^ 
tarifs  de  leurs  finances  , 
plus  de  1,000  liv, , qui , 
multipliés  par  400,  for- 
ment la  fomme  de  huit 
cent  mille  livres,  ci  . . 

Les  gages  des  quatre 
commiffions  foüveraines 
de  Saumur , Valence , &c. 
& les  frais  de  pourfuite 
aux  fieges  des  greniers  , 
à ces  commiffions , & aux 


foo.,000 


800,000 


83,900,000  liv* 

B 


1 


•î© 

De  Üautn  pan  . . . 83^900^000  lits 

cours  des  aides  , montent 

au  moins  à la  même 

fomme  de  huit  cent  mille 

livres , ci  . , . 800,000 

Total  général  du  produit 
net , & des  frais  de  régie 
de  l’impôt  du  fel , quatre 
vingt  - quatre  millions  fept 
cent  mille  livres  , ci  . . 84,700,000  Im 


Ainfi,  rimpôt  aêluel  du  fel  , de  la 
maniéré  qu’il  eft  perçu  ^ fait  entrer  pour 
le  moins  cette  fomme  de  quatre-vingt-^ 
quatre  millions  fept  cent  mille  livres  , 
dans  les  caifles  àu  fermier , puifqu’il  faut 
qu’il  les  en  tire  pour  faire  face  aux  dé- 
penfes  que  je  viens  d’articuler , dont  les 
unes  font  conftantes , & les  autres  ne 
font  pas  exagérées  j & je  ne  fais  point 
encore  entrer  dans  cette  fomme  , 
toutes  les  dépenfes  qui  portent  fur 
les  contribuables  , fans  donner  de 
produit  au  fermier  , telles  que  les 
faux  frais  des  colleftêurs  , leurs  re- 
mifes  5 les  frais  des  procédures , la  perte 
du  temps  ^ &c.  J’y  ai  feulement  ajouté 


îe  produit  des  deux  fols  pour  livres  j 
& je  l’ai  porté  auffi  dans  mon  opéra- 
tion. 

Projet  de  Réforme  de  Ü Impôt  du  Sel^ 

Quelque  projet  qu’on  admette  pour 
que  l’Etat  n’y  perde  pas,  il  faut  d’abord 
y trouver  net  la  fomme  de  cinquante 
quatre  millions , ci.  • . j 4,000,000  liv. 

Et  les  % fois  pour  livre , 
de  cette  fomme  montant 
à celle  de  cinq  millions 
quatre  cent  mille  livres, 
çi  , . , . 5, 400,000 


Total.  . . . 59,400,00 


Le  Gouvernement  a fans  doute  , en 
même-temps  pour  objet,  le  foulagement 
des  peuples,  & FanéantilTement  de  toutes 
les  horreurs  qu’entraîne  la  forme  ac- 
tuelle. 

J’oferois  aflurer  que  le  plan  préfenté 
dans  le  compte  rendu  eft  infufSfant  pour 
remplir  cet  objet. 
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En  I admettant , on  feroit  obligé  d e- 
tablif  plus  de  deux  cents  greniers  à Sel 
dans  les  Provinces  franches  ou  réiimées,  & 
d y créer  corféquemment  douze  ce^ts  nou- 
veaux Officiers  ou  Receveurs , qui  tous 
feroient  exempts  , & dont  les  privilèges 
furchargeroient  dautant  les  autres  con- 
tribuables , & les  affligeroient  par  une 
comparaifon  inconnue  dans  ces  Pro- 
vinces^ 

II  faudroit  d’ailleurs , établir  encore 
une  triple  enceinte  dè  Gardes  autour  de 
chaque  marais  falant  , ou  de  chaque 
Saline,  & porter  conféquemment  furies 
frontières  & aux  Salines  ^ un  nombre 
d’EmpIoyés  au  moins  égal  à celui  qu  on 
pourroit  retirer  de  l’intérieur  du  Royaume. 

Enfin  on  ie  verroit  très-fréquemment , 
& très-Iong-temps  dans  la  néceffité  d’in- 
ffiger  des  fupplices  aux  habitans  des  Fro-^ 
vîmes  franches  , ou  rédimées  , qui  ne  le 
façonneroient  au  nouveau  régime , qu  a- 
près  bien  des  exemples  de  févérité. 

Je  ne  parlerai  pas  des  émotions  géné- 
rales qui  pourroient  furvenir  dans  des 
Provinces  prefque  toutes  maritimes  ou 
fi:ontieres.  C’efl:  pouffer  trop  loin  les 


r 
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frayeurs  j les  maux  que  je  viens  d’indiquer 
font  les  plus  poffibles , & fuffifent  pour 
faire  fentir  les  inconvéniens  de  ce  plan. 

Voici  mes  ipoyens  pour  conferver  le 
revenu  net  aËuel  du  Roi , dans  ï impôt 
du  fel  J ^ pour  rendre  aux  peuples  la  paix 
& la  fécurité  dans  les  routes  & dans  leurs 
foyers,  & à l’agriculture  & aux  arts, 
quatre  cent  mille  hommes  au  moins  , 
occupés  aéluellement  de  la  contrebande 
ou  à la  furveiller;  & cent  millions  de 
journées  confommées  par  an  , foit  par  les 
Coliefteurs , pour  aller  lever  le  fel  aux  gre- 
niers & le  diftribuer  aux  contribuables  , , 
foit  par  ces  contribuables , pour  l’aller 
recevoir.  ' 

P Ror  IN  C E s FRANCHES^ 

Je  penfe  qu’il  convient  de  les  laiffer 
dans  leur  état  de  franchilê  , telle  qu’elles 
exiftent , fans  aucune  innovation  ; ce  parti 
me  femble  aulE  prudent  qu’équitable^ 

Provinces  RÉniMÉEs. 

Je  propofe  de  faire  faire  un  relevé 
cxaét  du  produit  des  droits  de  Traites  qui 


H 

fe  perçoivent  fur  le  fel  qu'cIles  confom- 
ment , à Fentrée  de  cette  denrée  fur  leur 
territoire  , pendant  les  dix  dernieres 
années  ^ éc  d en  faire  un  produit  moyen 
pour  um  années  de  répartir  çe  produit 
moyen  au  marc  la  livre  de  la  capitation 
de  ces  Provinces , & de  fupprimer  les 
droits  de  Traites  fur  le  Jiel. 

Cette  augmentation  fur  la  capitation  ^ 
tant  des  exempts  que  des  taillables  , fera 
peu  fenfible  , les  droits  de  traites  n’étant 
pas  forts  5 & elle  fera  jufte  , puifque  les 
cotifes  à la  capitation  ^ font  en  même 
temps  les  confommateurs  du  fel  ^ qui 
payent  aéluellement  ce  produit  moyen  , 
repréfenté  par  l’augmentation  propofée. 

Le  pauvre  y paroît  un  peu  déchargé 
aux  dépens  du  riche  ; mais  quand  on  eft 
obligé  de  faire  pencher  la  balance  , il 
vaut  mieux  que  ce  foit  dans  çç  fens , que 
dans  le  feus  contraire. 

Provinces  des  grandes  & petites  Gabelles 
de  Jalines  & de  (juart  bouillom 

J’obferve  d’abord  que  le  produit  des 
droits  de  Traites  fur  le  fel  dans  les  pro^ 
rinces  rédimées  ^ faifant  partie  du  revenu 


mt  de  cet  impôt , il  faut  le  comprendre 
dans  les  54  millions  que  je  veux  faire 
retrouver  au  Roi  , dans  mon  opération  , 
avec  les  2 fols  pour  livre  en  fus  ; mais 
comme  j’ignore  à quoi  monte  ce  produit  y 
je  vais  opérer  fur  la  fomme  totale , pour 
être  plus  clair. 

Je  dis  donc  , le  Roi  perçoit  ac^ 
tuellemenî  , de  revenu  net  y 59  millions 
quatre  cent  mille  livres  fur  le  fel  j il  faut 
en  conféquence  que  je  les  retrouve  , & 
que  je  les  porte  en  charge  dans  mon 
opération  générale  fur  toutes  les  Pro- 
vinces affeétées  d’une  maniéré  quel- 
conque 5 au  paiement  de  cet  impôt, 

* 5*9,400,00®  h 

J’ai  porté  les  profits  pré- 
cédons des  Fermiers  géné- 
raux à 50000  liv.  pour 
chacun , en  leur  en  affu- 
rant  20,000 1.  (i)  & en  les 
déchargeant  de  tous  rif- 
ques  & de  toute  admi- 
niftration  , ils  n’ont  pas  à 
fe  plaindre,  Cela  fait  pour 
trente , une  fomme  de 
600,000  liv.  que  je  porte 

59,400,000  liv. 
(1}  Pendant  le  reile  de  leur  bail. 
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De  P autre  part  . . ^ 5p, ^00,000  liv. 

à la  charge  ci.  . . ...  éoo,ooo  I. 

Le  traitement  aftuel 
des  Direfteurs  , Inf- 
pefleurs  ^ Contrôleurs  , 

Receveurs  ^ Capitaines 
& Employés,  ont  été  por- 
tés à 10,800,000  livres  5 
en  alTurant  à chacun 
d’eux  le  tiers  de  fon  trai- 
tement aéluel , & en  les 
déchargeant  de  tout  exer- 
cice & de  tout  travail  j 
cela  fait  une  fomme  de 
3,6’oo,ooo  livres  que  je 
porte  à la  charge,  ci.  . . 3,600,000  L 

Les  180  millions  de  liv. 
de  fel , évaluées  un  fol 
la  livre,  rendue  au  lieu 
de  la  confommation , coû- 
tent au fermier  9,000,000!. 
ainfi  en  évaluant  ces  i Sa 
millions  de  livres  de  fel  à 
21  denier  la  livre,  ils 
coûteront  i j millions  fept 

63^600,000  liv. 

cent 
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Ci-contre  . S . • 63,tfo6>oodM^ 

cent  cinquante  inille  liv. , 
je  les  porte  à la  chargé 
fur  ce  pied, ci  . . ; . .15,750^00014 
Les  frais  de  recette  gé-  ‘ 
nérale  du  produit  de  cet 
impôt  à Paris  & de  cor- 
refpondance  avec  les  Re- 
ceveurs des  Provinces  > 
n’excéderont  pas  2 5 ooooL 
je  les  porte  à la  charge  cL.  1 5 o,doo  h 
' Ces  fommés  forment 
un  total  de  79  millions  fix 
cent  mille  livres , qu’il  me 
me  fuffit  de  pouvoir  ac- 
quitter , pour  remplir  mon 
objet,  & j’en  compofe 
ma  charge  ci  . . 479,606,0001. 

J’ai  démontré,  par  mon  premier  calcul, 
qu’il  falloir  qu’il  rentrât  dans  les  caiflés 
du  Fermier  84,700,000  lité  pour  fâiré 
face  au  revenu  net  de  P état  ^ & aux  frais 
de  régie  dans  la  forme  aéluell^  i en  né 
portant  néanmoins  fes  pro- 
fits qu’à  trois  millions , ci..  84,7065000  U 
Mon  plan  procüreroit 
donc  au  Roi , de  profit 
net  , cinq  millions  cent 
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mille  livres  , fi  Fon  per- 
cevoit  une  fomme  égale 
à celle  qu  on  perçoit  au- 
jourd’hui. Profit  de  mon,,  , , 
plan  ci  , . , . 5,îoo,ooo  L 

Cependant  j’ai  compris  dans  ma  charge 
le  revenu  net  de  l’état  ^ tel  que  le  fermier 
le  donne  ; les  deux  fols  pour  livre  aulG 
nets  ^ de  quoi  faire  face  aux  frais  de  re- 
cette générale  de  ce  revenu  à Paris  j un 
traîtement  honnête  pour  les  Fermiers  ac- 
tuels 5 un  traitement  capable  d’affurer  la 
fubfiflance  & même  de  Faifance  ^ à tous 
les  Employés  de  la  Ferme  du  fei , depuis 
le  premier  Direéfeur  jufqu’au  dernier 
Garde  ; ( i ) enfin  de  quoi  acheter  à 
vingt-un  deniers  la  livre  tout  le  fel  nécef 
faire  pourdoui^e  millions  de  confommateurs^ 
Ce  dernier  article  de  ma  charge  renferme 
mes  moyens  : voici  comment. 

Je  dis,iFeft  inconteftable  d’après  mon 
premier  calcul , fi  Fon  convient  qu^'il  ne 


( I ) On  pourroit  ^ dans  la  diftribution  des  re- 
traites aux  Commis',  & aux  Employés  , faire  des 
arrangemens  propres  à foulager  les  plus  indigens 
aux  dépens  de  la  penfion  des  plus  riches , fans 
augmenter  la  fomme  deftinée  à cette  opération 
d’humanité. 
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foit  pas  exagéré , que  les  contribuables  à 
[impôt  du  fel  ^ payent  annuellement  au 
Fermier  , au  moins  une  fomme  de 
84,700,000  liv.  ainfi  en  ne»  leur  deman- 
dant rien  de  plus  , & en  adouciffant  la 
perception,  ils  ne  fè  plaindront  pas. 

Je  propofe  donc  de  lailTer  fubfîfler  les- 
rôles  du  fel  tels  quils  exiftent,  & de 
ny  comprendre  que  les  contribuables 
aàuels  ; d'impofer  la  même  fomme  qu’à 
l’ordinaire , mais  de  ne  leur  dijlribuer 
point  de  feL 

Comme  cette  privation  de  fel  eft  une 
augmentation  fur  chaque  cote  , de  tout 
le  prix  que  ce  fel  vaudroit,  s’il  étoit 
vénal , on  déduira  fur  chaque  cote  vingt- 
un  deniers  pour  chaque  livre  de  fel  atta- 
chée eu  devant  à cette  cote.  Par  exemple  y 
fi  telle  cote  recevoit  trente  livres  de  fel , 
on  lui  déduira  trente  fois  vingt  - un 
deniers. 

Si  cette  déduftion  de  vingt-un  deniers 
par  livre  de  /e/,  opère  une  diminution 
fur  la  malTe  totale  de  l’impofition  ac- 
tuelle montant  à 84,700,000  livres*^  elle 
eft  portée  pour  15,750,000  livres  dans 
la  charge  que  je  me  fuis  obligé  de  rem- 
plir , & n empêchera  pas  quen  admet- 


tant  mon  plan , le  Roi  'ne  per çoivô 
5>  100,000  livres  de  revenu  net,  plus  que 
'dans  la  forme  aftuelle,'  fans  que  les  con- 
trijjuables  payent  un  fol  de  plus. 


Car  on  voit  que  dans  ce  plan,  on 
P a plus  befoin'de  Greniers,  de  Rece- 
yeurs  , de  Direfleurs  , d’Employés , ni 
d Officiers , ^püilque  les  Éleflrions  pou^- 
^ront,  fans  etfe  furchargées  , connoître 
/des  çohféllations  fur  l’impôt,  & les 
^Receveurs  des  Tailles , fane  la  recette 
de  fon  produit  en  leur  attribuant  feule- 
inent  la  moitié,  ou-  même  le  tiers  de  la 
remife  accordée  aauellement  aux  Col- 
lefteurs  qui  feroient,  malgré  ce  retran- 
chement , mieux  traités  qu 'aujourd’hui } 
ils  n’auroiênt  plus  quatre  voyages*  à 
faire  aux  ■ Greniers  avec-  des  voitures  ou 
des  chevaux,  voyages  qui  leur  coûtent 
pes-cher  dans  les  auberges  pour  eux  & 
leurs  bœufs  ou  chevaux , & emportent 
au  moins  lîx  jpurs  par  an.  Ils  ne  palTe- 
rqient  plus  quinze  ou  feize  journées  à 
diltnbuer  le  fei  aüx  contribuables  jcil 

la  cueillette  du 


, rp  grande  queftion  eft  ' de  fàvoir  ,f  fi 
dfpiVnf  fuffiront  au  contribuable  ^ 
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pour.  payér  une  livre  de  fel  ; fy  réponds 
par  le  compte  même  de  M.  Necker  : On 
y voit  que  dâns  les  provinces  même 
rédimées  , & où- le  ^ fel  paie  des  droits 
d’entrée,  ilme'  vaut  nulle  part  deux  fous 
la  livre}  il  vaudra  bien  moins , quand  la 
concurrence  & la  plus  grande  liberté , 
<iég3igéc  de  ces  droits  d enttee  ^ *^a.uront 
étendu  ce  Commerce  : mais  pour  rendre 
plus  égal  lé  fort  de  toutes  ces'Pfôvinces, 
on  poürtoit  ne  ‘déduire  que  iS-  ou  19 
deniers  aux  Provinces' les  plus  voifines 
‘des  'rfatines  y marais  ‘ fatans  , ac- 
corder 23  pu  24.  den,  aux  plus* éloignées, 
ide  manieren  néanmoins  que-  ces  ajufte- 
itiens  revitlfl^nt'  toujours’ à la  deduéliou 
' générale-  àe  ^mngt-m  ' deniers , pour  -livre 
d^  iel. 

^ Pays  ou  le  fel  ne  s^impofe  pas , mais  fe 

^vend  par  ÏQÏ^twiQXy  à iin  prix  i^uel* 

conque. 

On  feroit  un  relevé  du  produit  total, 
& fans  dédu élion  de  ’ frais , de  < la'  vente 
' du  fel  dans  ces  pays  y on  feroit  des  dix 
v.  dernières  dinnées  ) une  année  moyenne  ; on 
^ diftrairoit  ' fur  le  produit  ' de  cette  annee , 
yin^t-un  deniers  par  chaque  livre  de  fel 


compnfe  dans  ce  produit , & Ton  impo 
feroit  le  furplus  fur  les  rôles  de  la  capi- 
tation , tant  des  exempu , que  des  tailla- 
bles  ou  non  exempts. 

, ^ Les  obfervations  que  j ai  faites  à lar- 
ticle  des  provinces  rédimées  s appliquent 
ici.  ^ 

Il  refte  deux  objets  à régler. 

Le  traitement  des  exempts  pour  leurs 
privilèges  5 & celui  des  Officiers,  & 
commis  ou  employés  fupprimés , relati- 
vement à la  contribution  au  rôle  repré» 
fentatif  du  fel. 

^ On  ^ impoferoit  les  exempts  dans  un 
rôle  fepare , pour  la  fomme  qu^^ils  au- 
roient  payée  au-delà  de  leur  fel  de  pri- 
vilege  5 pour  le  fel  confommé  d’excé- 
dent par  eux , faifant  toujours  de  dix 
années  une  moyenne  , & leur  dédui- 
fant  vingrun  deniers  par  livre  du  fel  de 
Pfivilége^  afin  de  les  indemnifer  de 
î inutilité  de  ce  privilège  , & vingt'-un 
deniers  par  livre  du  fel  confommé , par 
excédent  comme  aux  autres  contribuables, 
je  penfe  qu^'il  faudroit  exempter  les  Offi- 
ciers fupprimés  de  toute  contribution  au 
rôle  reprefentatif  du  fel , afin  de  les  in- 
demnifer  de  la  perte  de  leurs  honoraires, 
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en  leur  payant  au  furplüs  leurs  gages  ^ 
îufqu’au  rembourfement  j ç’a  été  le  fort 
de  toutes  les  charges  fupprimées  jufqu’ici. 

Mais  je  ferois  rentrer  les  commis  & 
les  employés  fupprimés  dans  le  rôle  du 
fel  9 & pour  les  fouftraire  à tout  relTen- 
îiment , je  fixerois  leur  cote  au  vingtième 
de  leur  retraite. 

Paris. 

Cette  ville  eft  dans  un  cas  particulier î 
il  Tij  a ni  gardes  ni  recherches  • dans 
l’intérieur  , pour  le  fel  ; ainfi  les  incon« 
véniens  de  la  forme  aBuelle  , font  moins 
grands  j néanmoins  il  feroit  encore  plus 
fimple  y & plus  analogue  à la  liberté 
dans  le  Commerce  du  fel  que  je  pro- 
pofe,  de  faire  percevoir  aux  barrières, 
le  prix  que  le  fel  fe  vend  dans  Paris  , 
en  déduiîant  feulement  les  vingt-un  de^^, 
niers  par  livre  y comme  ailleurs. 

Produit  de  la  vente  volontaire  dans  les 
pays  dlimpôu 

Je  conviens  que  je  n’en  ai  point  fait 
le  remplacement  fur  les  rôles  du  fe4 
mais  quand  on  porteroit  ce  produit  à 
trois  millions,  j’ai  de  quoi  y faire  face 


d’abord  dans  les  cinq  millions  cent  mille 
livres  d’excédent  de  ma  charge , montant 
à 79,600,000  liv, , fur  la  malTe  de  î’im- 
pofîtion  montant  à 84,700,000  liv.,  en- 
fuite  dans  la  contribution  des  commis 
& employés  au  rôle  repréfentatif  du  fel  ; 
enfin  fur  l’extinftion  progreffive  de  leurs 
penfions,  ôc  de  celles  des  fermiers.* 

Je  crois  que  mon  plan  rétabliroit  là 
paix  dans  les  provinces  » rendroit  des 
bras  innombrables  à la  culture  & aux  arts  , 
& mettroit  fin  pour  toujours  j aux  fceiies 
d’horreur  & de  carnage , qui  fe  renouvel- 
lent fans  ceffe  , fur  toutes  les  frontières  des 
pays  de  gabelles. 


La  vente  des  auditoires  , des  greniers  à fel , 
des  faîines  ou  falorges , & des  prifons , où  ces 
bâti men?  appartiennent  au  Roi , produiroit  encore, 
& fur  le  champ , quelques  millions  au  TreTor  royal.- 


Rétifications 


Ij 

ReBljicatîons  à mon  projet  fur  lé 
fel , d après  les  objeBïons  iurt 
Adminijlmteun 

Prcîfiicre  objeclion,  La  capitation  étant 
par  efe-meîTie  une  impofition  très  forte  ^ 
il  ne  feroit  pas  pratiquable  d’y  faire  l’ad^ 
dition  du  produit  de  l’impôt  du  fel. 

Réponfe.  Cette  objeàion  ne  porte  qüè 
fur  la  plus  petite  partie  de  mon  projet, 
puifque  plus  de  la  moitié  des  pays  dé 
gabelles  ont  un  rôle  d’impôt  du  fel  ^ & 
que  je  propofe  de  le  laiffer  fubfifter  , 
par- tout  ou  il.exifte  & de  n’y  faire 
d’autre  changement  que  de  déduire  à 
chaque  contribuable  , 21  deniers  par 
livre  de  fel  qu’il  devroit  recevoir,  & qu’il 
ne  recevroit  pas* 

Ainfi,  cette  objeélion  n euipêcîîei’ôif 
pas  mon  projet  d’être  appliquable  à plus 
de  la  Moitié  des  pays  de  gabelles  , 
& ipécialement  à ceux  dans  lefquels  la, 
liberté  des  citoyens  eft  la  plus  contrainte 
par  les  recherches , par  les  fouillés  che^ 
eux , & par  la  nécelîité  de  lever  âüX 
greniers,  une  quantité  déterminée  de  feh 
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, Mais  je  me  reélifie  pour  les  pays  oji 
le  fel  n ell  pas  d^impôt , quoique  de 
gabelle  j & au  lieu  d’ajouter  le  produit  . 
de  la  vente  du  fel  dans  ces  pays,  au 
rôle  de  la  capîtatic* , comme  je  l’avois 
propofe , je  propofe  de  former  un  rôle 
féparé  , comme  dans  les  pays  où  le  fel 
eft  d’impôt,  & d’y  impofer  le  produit  ' 
de  cette  vente  fur  chaque  contribua- 
ble, en  proportion  du  nombre  de  con- 
fommateufs  dont  fa  .fapiille  fera  cqm- 
pofée, 

Alon , on  ne  pourra  pas  objeélrer  que 
la  confommation  du  fel  n’eft  pas  en  pro- 
portion avec  lailance  des  contribuables, 
dans  le  même  degré  que  les  cotes  de 
la  capitation;  & qu’il  feroit  injufte  de 
repartir  i impôt  du  fel  additionnellement 
^ ce  derpiçr  impôt  : l’opération  que  je 
propofe  ici , eft  de  la  plus  rigoureufe 
f quite. 

Elle  feroit  également  employée,  & 
par  les.  mpmes  raifons  , dans  les  pays 
redimçs  , au  lieu  de  l’addition  au  rôle  de 
la  capitation , que  j’avois  auffi  propofée 
dy  taire  du  produit  des  droits  de  traite 
lui:  le  fel , à fon  entrée  dans  ces  pays. 

oèjeâion.  Dans,  l’état  aftuelj^ 
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rachat  du  fel  étant  journalier,  & par 
petites  mefures , la  dépenfe  eft  moins 
fenfible  ; ôc  le  gros  des  confommateurs 
préférera  toujours  de  payer  20  liv.  par 
exemple , en  vingt  paiemens , à l’obli- 
gation de  nen  payer  même  que  18  liv., 
en  quatre  paiemens  déterminés. 

Rêpojife.  Je  répété  d’abord  que  cette 
objeftion  ne  porte  point  encore  fur  plus 
des  trois  quarts  des  pays  de  gabelles, 
oùilexifte  un  rôle  du  fel,  je  lai  prouve 
ci'delTus 

Mais  dans  les  pays  même  de  gabel- 
les  , & rédimés,  où  le  fel  s’achete  à la 
petite  mefuré,  ou  même  librement,  mon 
projet  de  fubftituer  à cette , apparence 
de  liberté  , un  rôle  qui  n’excéde  pas 
toutefois  ce  qu’il  leur  en  coûte  pour  le 
fel,  & de  les  affranchir  par  ce  moyen, 
des  prohibitions  aftuelles,  n’y  change 
rien  dans  le  fait.  Je  le  prouve  par  Tufage 
univerfel. 

On  fait  que  par-tout , les  collefteurs 
des  rôles  du  fel  & autres  impôts,  font (*) 


(*)  D’ailleurs  cette  objeélion  ne  peut  encore  re- 
garder ce  que  j’ai  dit  pour  Paris , où  je  n’ai  peins 
prpppfé  d’établir  un  rôle. 


toutes  les  feniaines  au  moins,  une  toür^ 
née  chez  les  contribuables;  cela  donne 
treize  tournées  par  trois  mois  ; ainfi  le 
contribuable  taxé  livres  par  an,  peut 
s’acquitter  fans  frais  , en  payant  zo  ù 
par  femaine. 

D’après  cet  exemple,  fondé  fur  l’ufage 
obferve  par  tous  les  colleèteuts , quoique 
non  prefcrit  par  la  loi , la  mife  du  con- 
fommateur  de  fel,  dans  les  pays  rédi- 
més  , & dans  les  pays  de  gabelles , oit 
le  fel  n’eft  pas  impofé , peut  -elle  être 
plus  fubdivifée , & faite  conféquemment 
avec  plus  de  commodité,  que  le  paie- 
ment des  rôles  où  ils  exiftent , & que 
fe  feroit  le  paiement  de  celui  que  je  pro- 
pofe  d’établir , pour  compléter  l’avantage 
ineftimable  de  la  fuppreffion  de  l’impôt 
du  fel  en  nature  ? 


